
Lupa Ã  lâ??honneur

Description

Krystian Lupa prÃ©sente trois crÃ©ations durant la saison thÃ©Ã¢trale 2010-2011 en Ile-de-
France:Â Factory 2Â au ThÃ©Ã¢tre de la Colline,Â Persona MarilynÂ etÂ Fin de PartieÂ au 
ThÃ©Ã¢tre des Amandiers. Krystian Lupa, un des noms les plus Ã©minents du thÃ©Ã¢tre 
polonais.

Depuis maintenant trente ans -c’est aussi le temps qu’il aura
fallu pour que la Pologne se libÃ¨re du joug totalitaire- Lupa
occupe une place de rÃ©fÃ©rence. Il reprÃ©sente une image vers laquelle les jeunes gÃ©nÃ©rations
thÃ©Ã¢trales se tournent. Il a formÃ© en effet bon nombre de metteurs en scÃ¨ne de la gÃ©nÃ©ration
quâ??on appelle Â«les plus jeunes plus douÃ©sÂ»: Krzysztof Warlikowski â??qui fut aussi son
assistant-, Grzegorz Jarzyna, devenu directeur du ThÃ©Ã¢tre Rozmaitosci Ã  Varsovie, Anna
Augustynowicz, qui dirige aujourdâ??hui le ThÃ©Ã¢tre Wspolczesny Ã  Szczecin. Et, si Swinarski, un
de ses professeurs Ã  Cracovie, Ã©tait pour lui une Ã©cole Ã  lui tout seul, il en est Ã©galement
devenu une Ã  son tour, et pas seulement en Pologne.
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Krystian-Lupa naÃ®t en 1943 Ã  Jastrzebie Zdroj, une des trois villes qui verra naÃ®tre le mouvement
Solidarnosc. Durant les annÃ©es 1980, le changement, tout le monde l’espÃ¨re sincÃ¨rement et
mÃªme l’attend dÃ©sespÃ©rÃ©ment. Mais y a-t-il des voix thÃ©Ã¢trales Ã  l’Ã©poque qui vont
sâ??Ã©lever pour chanter cette renaissance? Non Ã  vrai dire. Pas mÃªme Krystian Lupa. Les
bouleversements politiques et sociaux de son pays n’interfÃ¨reront jamais Ã  proprement parler dans
son travail. Il trace une route bien particuliÃ¨re, si personnelle, que son thÃ©Ã¢tre est qualifiÃ© par
Jean-Pierre Thibaudat de Â«ThÃ©Ã¢tre de l’ÃªtreÂ». Son parcours prend d’abord sa source, non pas
dans le rapport direct Ã  l’actualitÃ©, mais dans son enfance, avec un monde imaginaire qu’il crÃ©Ã©,
portant le nom deÂ Juskunia. Son monde est si Ã©trange, et sa maniÃ¨re d’envisager l’art, le
cinÃ©ma, le thÃ©Ã¢tre, l’acteur surtout, lui vaut d’Ãªtre renvoyÃ© de l’Ã©cole de cinÃ©ma de Lodz. Il
intÃ©grera plus tard finalement, en 1973, l’Ecole Nationale SupÃ©rieure d’Art Dramatique de
Cracovie. C’est son point de dÃ©part professionnel.

Le thÃ©Ã¢tre polonais d’aprÃ¨s-guerre

De la gÃ©nÃ©ration d’aprÃ¨s guerre, il aura donc assistÃ© au destin de la Pologne, peuplÃ©e de
fantÃ´mes et de drames, devenue un pays de cendres. Mais cette Pologne, c’est plutÃ´t Warlikowski,
qui en parlera notamment avecÂ (A) Pollonia, en 2009, mÃ©langeant textes contemporains et
tragÃ©dies antiques, la Shoah en toile de fond.

AprÃ¨s la guerre, d’une maniÃ¨re gÃ©nÃ©rale, les programmations des thÃ©Ã¢tres polonais font
appel aux anciennes piÃ¨ces du rÃ©pertoire â??Ã  lâ??heure oÃ¹ les nouvelles piÃ¨ces sont des
piÃ¨ces reportages engagÃ©s, des drames historiques, ou bien des comÃ©dies satiriques ou
divertissantes. Les spectacles de certains metteurs en scÃ¨ne de cette Ã©poque, comme Tadeusz
Kantor, vont considÃ©rablement marquer Lupa. Dans les annÃ©es 1950, alors que Â«les 
perturbations politiques et sociales ouvrent de nouvelles voies
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Â»[1], dÃ©barque sur le devant de la scÃ¨ne l’avant-garde Ã©trangÃ¨re avec Beckett, Ionesco, Genet
et DÃ¼renmatt. Le thÃ©Ã¢tre polonais va s’en donner Ã  cÅ?ur joie. Il trouve le thÃ¨me de l’absurde
comme parade, comme subterfuge face au pouvoir.

LÃ  encore, Lupa est tÃ©moin. A vingt six ans, il se dirige nÃ©anmoins vers des cours de peinture
puis d’arts graphiques Ã  l’acadÃ©mie des Beaux-Arts de Cracovie. Mais un thÃ¨me important relie
Lupa aux absurdistes: il sâ??agit de la question de la condition humaine et de son sens. Lui, y ajoute
un contexte fort: l’Histoire. Celle du XXe siÃ¨cle, Â«des temps de perturbations et de dÃ©composition
des repÃ¨res, des valeurs Ã©thiques, de dÃ©calage des perceptions, de manifestations des zones
obscures de la conscience et des limites de la rationalitÃ©Â» explique Christophe Triau[2].

Lupa ou l’universel

On sait bien sÃ»r que la place incertaine de la Pologne dans le monde a marquÃ© fortement la
conscience nationale d’une partie des Ã©lites culturelles et avec elles la littÃ©rature et le thÃ©Ã¢tre:
non seulement les romantiques mais aussi le Teatr 77 Ã  la recherche d’un idÃ©al s’appuyant sur les
grÃ¨ves de dÃ©cembre 1970, les troupes non professionnelles du Â«Jeune ThÃ©Ã¢treÂ», ou encore
le thÃ©Ã¢tre alternatif (thÃ©Ã¢tre du HuitiÃ¨me Jour ou lâ??AcadÃ©mie du Mouvement) qui a Â«
jouÃ© un rÃ´le capital dans la vie thÃ©Ã¢trale en Pologne dans les annÃ©es 1960 et 1970Â»[3].

Mais cette conscience nationale ne semble pas toucher Krystian Lupa en tant que metteur en scÃ¨ne.
Dans les annÃ©es 1980, il se tourne vers la littÃ©rature, non pas polonaise, mais russe et
autrichienne. VoilÃ  donc le dÃ©but d’une recherche qui l’entraÃ®ne dans les univers chaotiques de
Kubin, Musil, DostoÃ¯evski. Plus tard, il s’atÃ¨le Ã  Rilke, Bernhard, Broch ou Boulgakov. Et Ã  travers
leurs Å?uvres, il tente Â«de rÃ©pondre Ã  la question suivante: d’oÃ¹ vient la force de rayonnement de
la littÃ©ratureÂ»[4]. La Pologne cherche un nouvel avenir, Lupa, lui, remue le passÃ©. Il s’intÃ©resse
avant tout Ã  l’humain dans des situations extrÃªmes, dans un monde en perdition. Un monde oÃ¹ les
valeurs morales s’effondrent et oÃ¹ le chaos rÃ¨gne. Les auteurs qu’il choisit ont crÃ©Ã© un tel univers
et ont prÃ©cisÃ©ment laissÃ© le tÃ©moignage de ce qu’Ã©tait l’humain pris dans le tourbillon de
l’Histoire. Il faudra sans doute attendre la gÃ©nÃ©ration des annÃ©es 1980 pour que lâ??aprÃ¨s-
guerre devienne une source directe dâ??inspiration â??Ã©voquons ici Jan Klata et son spectacle
Transfer parlait des frontiÃ¨res d’aprÃ¨s 1945 en Pologne mÃªlant personnages politiques et
population civile.

Â«Un thÃ©Ã¢tre de l’ÃªtreÂ»

Le rÃ©cit, au thÃ©Ã¢tre, n’intÃ©resse pas Lupa. Pour ce metteur en scÃ¨ne, Â«la littÃ©rature se 
mesure aux rÃ©gions limites de la condition humaineÂ»[5]. Dans cette perspective, le rapport quâ??il
entretient avec ses comÃ©diens est fondamental. On reconnaÃ®t maintenant que le travail qu’effectue
Lupa avec ceux-ci est comme celui d’un archÃ©ologue. Il leur fait travailler un monologue intÃ©rieur,
c’est-Ã -dire, pour lui, Â«imaginer tout ce que peut ressentir le personnage bien au-delÃ  du texteÂ»[6].
C’est aussi un travail qui a Ã  voir avec l’inconscient, le rÃªve. On sait que Jung est son auteur de
chevet. Il tend donc Ã  faire travailler ses acteurs dans un Ã©tat Ã©veillÃ©, mais aussi de l’entre-deux
oÃ¹ l’imagination du comÃ©dien devra se dÃ©ployer jusquâ??Ã  son paroxysme.

Il sâ??agit aussi dâ??une crise mÃ©taphysique comme le dit Grzegorz Niziolek, car Lupa Â«
prÃ©sente un homme mÃ» par son dÃ©sir d’atteindre le summum des possibilitÃ©s spirituellesÂ»[7].
Et d’ailleurs, Lupa explique lui-mÃªme que Â«lâ??artiste qui a sculptÃ© les personnages de Notre
Dame de Paris les a sculptÃ©s pour Dieu et pas pour les hommes, et c’est grÃ¢ce Ã  cela que cette
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architecture nous donne l’impression d’Ãªtre si profonde et si authentique.Â» Aussi, pour lui, il faut que
lâ??acteur Â«ait la foi, qu’il admette porter en lui un Ã©lÃ©ment divinÂ»[8]. DÃ©sormais, il s’attaque
Ã  des personnages mythiques: Andy Wharol, Marilyn Monroe[9].

Lupa sâ??intÃ©resse Ã©galement aux auteurs polonais: Witkiewicz, Gombrowicz, Mrozek. Mais ces
auteurs ont dÃ©fendu des visions universelles, et non seulement nationales. Gombrowicz, d’ailleurs,
s’est toujours farouchement dÃ©fendu d’une vision exclusivement polonaise. Witkiewicz, lui, par son
travail de dramaturge et de thÃ©oricien, a bouleversÃ© la pensÃ©e thÃ©Ã¢trale, et sâ??est vu
qualifiÃ© de visionnaire devinant la menace totalitaire. A la diffÃ©rence que ce n’est pas le Witkiewicz
Â«politiqueÂ» qui attire Lupa, mais le fait qu’il constitue quasiment Ã  lui tout seul un courant avant-
gardiste, car Â«Lupa ne lit pas les drames de Witkiewicz comme on le fait le plus souvent dans la 
perspective des totalitarismes du XXe siÃ¨cle, mais dans le contexte des transformations culturelles de 
la fin de ce siÃ¨cleÂ»[10].
Alors que dire dâ??une crÃ©ation de Krystian Lupa? Beaucoup de chercheurs parlent d’une
conception particuliÃ¨re de l’espace. Mais, ici, il y a aussi celle du temps. En voyantÂ Factory 2,
inspirÃ©e de la vie du personnage mythique d’Andy Warhol, on assiste Ã  deux journÃ©e de ce
groupe d’artistes qui fourmillait dans le New York des annÃ©es 1970. Le temps est envisagÃ©
diffÃ©remment. Il est parfois long mÃªme, quand soudain, surgit un micro Ã©vÃ©nement: une dispute,
quelqu’un qui arrive, un couple qui se forme, une confession, une nouvelle idÃ©e. Lupa mÃªle bien
sÃ»r, vidÃ©o Ã  la vie du plateau comme le faisait la star du pop art.

Ainsi, les films de Wharol s’entrecroisent avec des gros plans des comÃ©diens eux-mÃªmes. Il est
intÃ©ressant de voir que ce n’est pas seulement Wharol lui-mÃªme qui a retenu l’attention du metteur
en scÃ¨ne, mais aussi la vie artistique et crÃ©atrice dans laquelle il s’est rÃ©vÃ©lÃ©, et le courant
qu’il a lancÃ©. Une forme d’avant-gardisme? Sans doute. Une vision particuliÃ¨re de l’acteur?
Certainement. Â«A cause de son rÃ´le magnifiquement destructeur, de son entreprise de dÃ©molition 
des codes et des critÃ¨res Ã©tablis dans l’art, la figure d’ Andy Wharol lui-mÃªme peut Ãªtre 
considÃ©rÃ©e comme une Å?uvre d’art. Il fut un des premiers Ã  avoir eu l’intuition que ce qui prime 
dans l’art, ce ne sont ni ses produits, ni ses rÃ©sultats. Ce qui est essentiel est la posture artistique, 
qui est la racine mÃªme de l’acte crÃ©ateur.Â»[11] Lupa, dÃ©finitivement, choisit l’humain, dans ses
limites, avec sa puissance et ses faiblesses.

Notes:
[1] Tadeusz Sivert, Â«Le thÃ©Ã¢tre polonais depuis 1945Â»,Â Le thÃ©Ã¢tre moderne depuis la 
deuxiÃ¨me guerre mondiale II, Paris, CNRS, 1967.
[2] Â«La scÃ¨ne polonaise: Rupture et dÃ©couverteÂ»,Â Alternatives ThÃ©Ã¢trales, Hors SÃ©rie,
2004, nÂ°81, p.20.
[3] Piotr Mitzner, Â«Varsovie : confrontation du jeune thÃ©Ã¢treÂ», inÂ Le thÃ©Ã¢tre en Pologne,
nÂ°9, 1981.
[4]Â Ibid., note 2, p. 26.
[5] Jean-Pierre Thibaudat,Â Krystian Lupa, Actes Sud, 2004, p. 76.
[6]Â Ibid., note 2, p. 27.
[7]Â Ibid., p. 14 et 17.
[8]Â Ibid., note 5 . p. 23 et 66.
[9]Â Factory 2Â du 11 au 15 septembre 2010;Â Persona MarilynÂ du 3 au 7 mai 2011;Â Fin de partie
Â du 13 au 18 mai 2011.
[10]Â Le sosie et l’utopie. Le thÃ©Ã¢tre de Krystian Lupa., Cracovie, 1997 (citÃ© par www.culture.pl,
consultÃ© le 1er octobre 2010)
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[11] Dossier de presse, Factory 2, disponible sur le site:Â www.colline.fr

* Julie LAVAL est comÃ©dienne, titulaire d’un master en Ã©tudes thÃ©Ã¢trales. Vice-prÃ©sidente du 
SouffleurÂ de 2009 Ã  2010.

Photographie: AcadÃ©mie des beaux-arts de Cracovie (Â©Â AmÃ©lie Bonnet, 2004).
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